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C U L T U R EC U L T U R E

BROUILLON 
DE CULTURE
ENFIN LIVRE ! Du 25 au 27 août, 
la commune de St-Pierre-de-Clages 
sera littéralement envahie par les 
bouquinistes, auteurs et autres libraires 
à l’occasion de sa Grande Fête du 
Livre. Ça risque d’être très pénible mais 
heureusement, le calme reviendra dès 
le 28. www.village-du-livre.ch/st-pierre-
de-clages/grande-fete-livre.html

Des védés

Piratage tendre

Pour ceux qui luttent. Qui a fait 
l’événement au dernier Festival de 
Cannes, a raté la Palme d’or d’un 
rien, a mis en transe la quasi-tota-
lité de la presse ? Si vous répondez 
120 battements par minute, vous avez 
gagné. Le film sortant (couvert !) sur 
nos écrans romands, il est peut-être 
temps de le réévaluer loin de l’effer-
vescence souvent moutonnière de 
la Croisette. Début des années 90, 
le sida n’en finit pas de tuer, mais 
tout le monde ou presque s’en tape 
puisqu’il ne s’agit que d’ « une mala-
die de pédés ». Cynisme des labos, 
lâcheté politique et peur sociale, ter-
rible cocktail ! Une indifférence cho-
quante que combat Act Up à coups 
d’actions radicales – attaque au faux 
sang du siège d’un groupe pharma-
ceutique, cendres d’un militant 
déversées sur les participants d’un 
congrès d’assureurs – et de préven-
tion en mode guérilla – distribution 
de capotes dans les écoles. Sans nier 
la force du film, où l’intime se mêle 
à la lutte et où la vie danse avec la 
mort, on peut aussi le trouver répéti-
tif, démonstratif et surtout beaucoup 
trop long (rendant, à la fin, l’agonie 
d’un des personnages plus pesante 
que poignante). On l’aura compris, 
même si le film est indéniablement 
fort, 120 battements par minute ne 
sera pas notre coup de cœur.

Pour ceux qui jouent les brutes. 
Qui a besoin de payer ses impôts 
en jouant dans des films d’action 
bas de plafond qui mériteraient de 
sortir directement en DVD ? Ryan 
Reynolds, Samuel L. Jackson et Gary 
Oldman dans Hitman & Bodyguard. 
Le réalisateur, lui, est épileptique, 
le dialoguiste, monomaniaque 
(motherfucker) et Salma Hayek vient 
montrer son décolleté. Plus vertigi-
neux que le reste…

À VOUS DE VOIR Infecté (120 battements par minute), abondamment versé 
(Hitman & Bodyguard) ou ne faisant qu’un tour (Les Proies), le sang irrigue 
le grand écran.

Pour ceux qui rechutent. Qui n’a 
tellement plus d’imagination qu’elle 
doit aller la puiser chez d’autres ? Sofia 
Coppola qui adapte un roman déjà 
transposé à l’écran en 1971 par Don 
Siegel. Les Proies, un film sur le désir 
qui laisse à désirer.  Bertrand Lesarmes

120 battements par minute de Robin 
Campillo (2 h 20) ; Hitman & Bodyguard 
de Patrick Hugues (1 h 51) ; Les Proies 
de Sofia Coppola (1 h 33). Tous en salles.

Des films

Le rouge est mis Mesure de la démesure
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SERGENT POIVRE Le samedi 
26 août, ce sera la fête aux Beatles à 
La Chaux-de-Fonds puisque le Centre 
de culture ABC, 50 ans cette année, 
programme le Sgt Pepper’s Lonely 
Hearts Club Band, rien que ça ! Les 
12 titres de l’album mythique seront 
réinventés par autant d’artistes ou 
ensembles différents lors de mini-
concerts. Du cor des Alpes au Nouvel 
ensemble contemporain, d’Emilie Zoé 
et Louis Jucker à Daniel Perrin et Lee 
Maddeford, ils s’attaquent tous à la 
complexité délirante des Beatles. 
www.abc-culture.ch

PURA SAMBA Le neuvième 
Festival de jazz d’Auvernier se veut 
résolument brésilien. Sur les rives du 
lac de Neuchâtel, du 25 au 27 août, se 
produiront notamment Roberta Sà et 
Pedro Miranda. La première, chanteuse, 
« peint le soleil sur les visages », le 
second produit « un son qui donne 
immédiatement le sourire », écrivent les 
organisateurs. www.auvernierjazz.ch

OMBRES ET FACETTES 
Finissage ce dimanche 27 août au 
Musée jurassien des Arts de Moutier 
qui a rendu tout l’été un hommage au 

peintre Fred-André Holzer décédé cette 
année. Ses aquarelles sont le fruit de 
rencontres poétiques avec le réel et 
montrent une « incessante traversée des 
apparences ». www.musee-moutier.ch

TOURNEUR MANÈGE Les 
Cinémas du Grütli consacrent une 
rétrospective au cinéaste Jacques 
Tourneur, « ce génie discret ». Au 
programme, L’homme léopard, Féline, 
Vaudou, et tout un tas de films que 
les moins de quarante ans ne peuvent 
pas connaître, mais qu’ils aimeront 
sûrement. www.cinemas-du-grutli.ch

Cela peut paraître difficile à croire, 
mais il fut une période où Johnny 
Depp ne jouait pas dans TOUS les 
films de flibustiers ! Réalisé par 
Alexander Mackendrick (qui tourna 
l’inoubliable Ladykillers avec Peter 
Sellers), ce petit bijou narre les 
aventures d’un groupe d’enfants 
qui embarque à bord d’un vaisseau 
pour l’Angleterre afin d’y parfaire 
leur éducation.
Des corsaires capturent le bateau 
et, découvrant les mioches, décident 
étrangement de ne pas les buter mais 
de les initier à leurs manières, un peu 
moins collet monté ! S’en suivront 
moult aventures maritimes ainsi que 
la naissance d’une amitié sincère 
entre le capitaine et une adolescente 
caractérielle. Néanmoins, le film 
ne perd pas de vue que la piraterie 
n’est pas un business qui permet de 
prendre une retraite paisible et que 
les différences sociales entre ces 
personnages rendent des choses 
simples compliquées.
La fin de l’histoire n’est pas cousue de 
fil blanc et en surprendra plus d’un… 

 Michael Frei, Karloff, films culte, 
rares et classiques, Lausanne

Cyclone à 
la Jamaïque, 
Alexander 
Mackendrick, 
1965, ESC, Vf 
et Vost, DVD 
et Blu-Ray, 
99 min.

A voir jusqu’au 7 janvier au Musée 
romain de Lausanne-Vidy, l’exposi-
tion cartonne. Et voici le livre : Trop 
c’est trop ! Mythe et limites, par Laurent 
Flutsch et Sophie Weber. En textes et 
en images, 200 pages de trangressions 
et de dérives modernes en lien avec 
des mythes antiques.
Chatons roses fluo, banabricots, 
limaces anti-limaces, graines de thuya 
à piquants vénéneux et autres pro-
duits transgéniques, bidules connec-
tés au cerveau, souvenirs et savoirs à 
la carte, androïdes conjugaux, gélules 
d’immortalité, cocktails de spermes 
pour progéniture sur mesure, rillettes 
de baleineau, canon à neige de jardin, 

harnais multiperches à selfies… Le 
supermarché HUBRIS, « au-delà des 
limites », propose quantité d’articles 
qui reflètent et prolongent des déve-
loppements actuels avérés. Le tout 
dans un monde régi par la quête d’une 
croissance infinie, où la consomma-
tion et la richesse tiennent lieu de 
bonheur, où prévaut l’égoïsme à 
court terme et où l’écologie, l’éthique 
et la philosophie ne pèsent pas lourd. 
Evidemment, le passage à la caisse 
est douloureux. A moins d’emprun-
ter l’issue de secours ?
Préfacé par Dominique Bourg, enrichi 
d’une contribution de Séverine André 
sur la démesure humaine jadis et 

maintenant, l’ouvrage, comme l’expo, 
fait beaucoup rire. Souvent jaune, et 
avec une peur bleue qui rend vert.  

 Roger Jaunin

Trop c’est trop ! Mythes et limites. 
Par Laurent Flutsch et Sophie Weber, 
éditions Infolio. 200 pages. A paraître 
fin août.

Là-haut, sur la montagne…
Marc Voltenauer n’en est pas à son 
coup d’essai. Après Le Dragon du 
Muveran (2016), l’auteur auto-dé-
signé « de polars » a repris la plume 
pour nous offrir une nouvelle saga, 
cette fois-ci en forme de question : 
Qui a tué Heidi ? L’intrigue court sur 
plus de 400 pages, convoque une 
bonne vingtaine de personnages, se 
perd parfois dans d’inutiles décors, 
mais conserve – et ce n’est pas rien 
–, d’un bout à l’autre de ce roman 
un « souffle » capable de tenir en 
haleine le plus exigeant des ama-
teurs du genre. Outre une imagi-
nation débordante et une maîtrise 

parfaite de ses propres scénarios, ce 
bourgeois de Gryon né à Genève il 
y a une quarantaine d’années d’une 
mère suédoise et d’un père allemand 
est, à n’en pas douter, un portraitiste 
de haut vol. Avec lui, pas de bons et 
pas de vrais méchants, pas de veules 
et pas de fiers à bras : tout est affaire 
de nuances et c’est ce qui fait qu’on 
tourne les pages avec l’irrépressible 
envie, l’impérieux besoin, d’aller plus 
loin, d’en découvrir d’autres.
Heidi, bien sûr, n’a strictement rien à 
voir avec l’héroïne de Johanna Spyri, 
sinon qu’elle aussi gambadait sans 
soucis sur de verdoyants alpages. 

Pour le reste on est à mille lieux de 
la carte postale…  R. J.

Qui a tué Heidi ?, de Marc Voltenauer. 
Ed. Slatkine, Genève, 446 pages. En 
librairie dès le 7 septembre. L’auteur 
sera présent au Livre sur les quais, les 
1, 2 et 3 septembre, à Morges.

Elle, Il, eux…
Franchement, il y en a qui se la 
roucoulent douce. Bon, d’accord, 
ces deux-là viennent tout juste de 
convoler « en justes noces » et ils ont 
sans doute d’autres choses à faire que 
de s’atteler à l’écriture d’un ouvrage 
susceptible de caler une armoire nor-
mande (XVIIIe siècle à nos jours). 
Mais de là à fanfaronner façon « c’est 
nous qu’on l’a fait ! » et à préciser 
que c’est « à quatre mains » qu’ils s’y 
sont mis, pour, à l’arrivée, accoucher 
d’une histoire qui tiendrait sur le dos 
d’un timbre poste, on pourrait pen-
ser qu’Emilie Boré et Daniel Abimi 
sont animés par un souci écologique 
plus que louable, rapport aux arbres 
et au papier ainsi économisés, voire 
par un sens rare du raccourci.

Sauf qu’à y bien regarder, et à lire 
tout (?) cela de la première à la der-
nière ligne, carrément en apnée, 
on se dit que ces deux-là – les pro-
tagonistes de l’histoire, que nous 
appellerons Elle et Il – ressemblent 
comme au miroir à ce qui se fait de 
pire de nos jours. Belle gueule, seins 

et deltoïdes parfaits, Il et Elle n’ont 
d’amour que pour eux-mêmes et 
l’image qu’Il ou Elle renvoie. Et, dès 
lors, ce qui semble n’être que pas-
sion, envie, désir ne se révèlera être 
très vite qu’orgueil, égoïsme, silence, 
trahison, lâcheté.
On s’arrête là pour ne rien trahir de 
portraits d’une précision chirurgi-
cale et d’une force inouïe. On tient 
là, dans une seule main, souple et 
léger comme une (seule) plume, 
un bouquin qui en vaut mille de 
mille pages.
Le souffle court.  R. J.

Bora Bora Dream, d’Emilie Boré 
et Daniel Abimi, éditions BSN Press, 
64 pages.
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Ça se passe dans un fitness. Il veut des abdos en 
béton, elle rêve d’un ventre en acier. En apparence, 
tout devrait les rapprocher. Même s’il faut toujours 
se méfier des apparences. Se méfier tout court 
d’ailleurs.

Émilie Boré et Daniel Abimi vivent et 
travaillent en Suisse. Ce cadavre exquis est 
leur premier livre à quatre mains.
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Les copains d’abord

Roger Jaunin, 
cet escroc

Ce n’est pas parce que Roger Jaunin 
est chef d’édition de Vigousse que 
nous sommes obligés de dire du 
bien de son nouveau livre. Au 
contraire, par souci d’exemplarité, 
nous devons nous montrer plus durs 
avec nos collaborateurs qu’avec des 
tiers ! Il convient donc de dénon-
cer la profonde malhonnêteté du 
3e recueil du meilleur de Vigousse. 
S’il n’y avait rien à reprocher aux 
deux précédents volumes consa-
crés aux dessins de Sjöstedt et de 
Caro, celui-ci transpire la magouille ! 
En effet, un surtitre indique « Les 
meilleures chroniques illustrées de 
Vigousse » et le dessin de couverture 
montre un Roger Jaunin équipé d’un 
stylo géant. L’association de ces deux 
éléments donne l’impression trom-
peuse que Jaunin illustre ses chro-
niques lui-même. C’est évidemment 
faux, car il dessine comme une pive. 
Les illustrations sont en réalité le 
fait de véritables dessinateurs pro-
fessionnels tels que Barrigue, Caro, 
Coco, Bénédicte, Mix & Remix et 
quelques autres.

Deuxième escroquerie : ce recueil 
reprend des textes parus dans 
Vigousse dans la rubrique « Le 
cahier des sports ». Or, nos lecteurs 
le savent bien, cette chronique n’est 
pas illustrée ! ! ! Jaunin a donc choisi 
des dessins ayant pour thème le 
sport parus dans le petit satirique 
romand indépendamment de ses 
textes. Pourquoi une telle volonté 
de tromper le client ? Nous ne pou-
vons cautionner cette manipulation 
indigne. Et c’est bien dommage car 
les textes et les dessins sont excel-
lents et que ce livre mérite de figu-
rer dans toute bibliothèque d’ama-
teur éclairé de sport et d’humour. 

 Stéphane Babey

L’ironie du sport, Roger Jaunin, avec 
des illustrations de toute l’équipe de 
Vigousse et une préface de Laurent 
Flutsch, éditions G d’Encre, 84 pages.




